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Semaine contre les pesticides 2008 
 

Résultats du questionnaire 
« Les Tournefeuillais et les produits phytosanitaires » 

 
 

Pourquoi un questionnaire ? 
 

 Les premières réflexions sur le programme de la semaine 2008 contre les pesticides ont  
commencé à l’été 2007. L’idée de mieux connaître les pratiques jardinières et les connaissances des 
Tournefeuillais sur la nature et leur jardin est apparue intéressante.   

 La semaine 2007 avait été l’occasion d’interpeller la mairie sur les pratiques des services 
communaux  concernant la gestion des espaces verts, des espaces libres et, plus particulièrement, sur 
l’utilisation des produits phytosanitaires. Les responsables que nous avions rencontrés nous avaient 
signalé qu’un des obstacles à l’évolution des pratiques venait des Tournefeuillais qui souhaitaient des 
espaces bien entretenus. Il nous avait été rapporté que les administrés ne manquaient pas d’alerter les 
services communaux dès qu’ils constataient la présence de quelques « mauvaises herbes « près de 
chez eux. Il nous est donc apparu que ce questionnaire pourrait être l’occasion de recueillir les attentes 
de nos concitoyens sur la gestion et l’entretien de ces espaces. 

 

L’enquête 

 Le questionnaire a été lancé à la mi février 2008. Mille deux cent exemplaires ont été diffusés. 
Une partie a été distribuée dans les boites à lettres de plusieurs quartiers par les adhérents des 
différentes associations qui composent le collectif T-CAP. Le reste a été mis à la disposition du public 
dans plusieurs lieux, maisons de quartier, cinéma Utopia, commerçants. Il était également possible de 
télécharger le questionnaire sur le blog de T-CAP. 

 Deux cent trente trois Tournefeuillais se sont exprimés. A cela il faut ajouter 110 réponses de 
personnes n’habitant  pas Tournefeuille. 

 Le taux de réponses est donc tout à fait satisfaisant (19,4 %).  

 Dans le questionnaire il était demandé d’indiquer le nom de la rue. Nous avons pu ainsi répartir 
les réponses par quartier : 

Centre ville : 49 réponses Quartier de la Ramée : 21 réponses 

Quartier Labitrie : 29 réponses Quartier de la Paderne :  19 réponses 

Quartier Reine des près : 26 réponses Quartier du Marquisat : 17 réponses 

Quartier Pahin :  20 réponses Quartier des Ramassiers :  9 réponses 

Réponses non significatives et quartiers inconnus : 43 réponses  
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Les réponses  
Question n°1 - quel avis sur les pesticides ? 
- ils ne sont pas dangereux 9 % 
- c’est un mal nécessaire 16 % 
- ils devraient être interdits 69 % 
- ne sont pas prononcés 6 % 
 
Question  n°2 - l’entretien de la pelouse  
Ne sont prises en compte que les personnes habitant en pavillon avec terrain. 
- veulent un gazon impeccable  6 % 
- acceptent une prairie 78 % 
- réponses diverses  12 % 
 
Question n°3 - sur la gestion du jardin, les maladies et les ravageurs  
- utilisent des produits naturels 41% 
- laissent faire la nature 23% 
- traitent avec des produits chimiques seulement en cas d’attaque 34% 
- seulement traitent préventivement 5% 
 
Question n°4 sur la gestion du jardin : «  les mauvaises herbes » 
- tolèrent les mauvaises herbes et arrachent 
 ou utilisent d’autres méthodes respectueuses de l’environnement 80 % 
-  utilisent des produits naturels 10 % 
-  utilisent des produits chimiques 10 % 
 
Question n°5 - sur la faune du jardin (désirable et indésirable) 
Cette question ne prenait pas en compte l’utilisation éventuelle de produits chimiques pour l’élimination 
de la faune nuisible. 
- volonté d’éliminer les espèces nuisibles 13 % 
- disent respecter la présence des animaux et 55 % 
- favorisent la présence de certaines espèces. 30 % 
 
 Question n°6 - sur la consommation alimentaire (fruits et légumes) et les critères de choix 
La question aurait méritée d’être plus précise et la qualité des réponses en souffre. Cependant, deux 
chiffres sont à retenir : 
- un tiers des personnes ayant répondu disent d’abord considérer pour leurs achats le prix et l’aspect 

des produits. 
- pour 60% la qualité est le premier critère et 35% achètent des produits bios.  
 
 Ce sont des chiffres importants. Bien entendu les personnes qui ont dit privilégier d’abord le prix 
seraient très certainement d’accord pour, à prix égal, faire le choix de la qualité, voire du bio. Ces 
réponses plaident indirectement pour une agriculture de proximité, qu’on peut espérer plus 
respectueuse de l’environnement, de notre santé et de nos papilles. Le renchérissement du coût des 
transports et des produits phytosanitaires, le souhait des consommateurs et, on peut l’espérer, une 
volonté politique devraient permettre le retour d’une agriculture de proximité, péri-urbaine. 
 
Question n°7 - les produits ménagers 
Une ambiguïté entre produits courants et produits traditionnels ne rend pas la réponse très claire. Il 
semble cependant que les produits « modernes » que la publicité nous vante ne trouvent que 26% de 
défenseurs. 
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Question n°8 - sur l’entretien des espaces libres communaux 
- souhaitent que la commune n’utilise plus du tout de pesticides 45 % 
- souhaitent une réduction de l’emploi de ces produits  45 % 
 même si certains espaces ont un aspect plus rustique.  
 (la moitié des personnes ayant exprimé cette opinion ont  
 précisé être d’accord pour de tels espaces près de chez eux) 
- se disent prêts à désherber près de chez eux 82 % 
- souhaitent des espaces publics impeccables, seulement 7 % 
 
 
 

Conclusions 

 Le sens général des réponses est clair. C’est un refus des produits phytosanitaires agressifs 
pour l’environnement ; le paraître (belles pelouses, beaux fruits et légumes, espaces verts 
impeccables) n’est plus l’essentiel, Désormais la qualité qui n’est pas toujours apparente et le respect 
de la vie sont des préoccupations majeures. 

 La Municipalité précédente s’était dite prête à faire évoluer le mode d’entretien des espaces 
publics si les habitants en exprimaient le souhait. Le moment est  sans doute venu de travailler à cette 
évolution. 

 On pourra objecter que les personnes qui ont répondu à cette enquête l’ont fait parce qu'elles 
étaient motivées et largement sensibilisées aux problèmes environnementaux. A cela on peut répondre 
qu’on aurait pu aussi trouver des partisans de l’industrie chimique suffisamment convaincus pour 
répondre à un questionnaire qui était court. Nous en avons eu mais très peu…….Cependant, dans un 
souci d’objectivité, nous avons le projet de faire réaliser par une étudiante en master à l’université du 
Mirail, une enquête sur un quartier en interrogeant systématiquement tous les habitants. 

 Enfin, ajoutons que l’analyse des 110 réponses des personnes n’habitant pas Tournefeuille 
fournit sensiblement les mêmes résultats. 
 
 

      


